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DROIT AU BUT PAR J. NGOM'ANGO

C’EST dans quelques jours que les Panthères du Ga-
bon vont entrer en campagne pour les éliminatoires 
de la Coupe d’Afrique des nations (Can) de 2021 au 
Cameroun. Et la question qui taraude les esprits en 
ce moment est celle de savoir dans quel stade va jouer 
notre équipe fanion. On parle de Franceville, dont 
le stade, à ce qu’il semble, présente un aspect assez 
correct. C’est donc finalement un pis-aller qui s’offre 
à nous comme solution. Nous n’avons pas le choix !
Il faut reconnaître que cette situation nous renvoie 
une réalité crue : les stades construits à coups de 
milliards, il y a seulement sept ans, ne sont plus 
opérationnels. Quel dommage ! Le stade de l’Amitié 
d’Akanda, ce joyau qui faisait notre fierté, ressemble 
aujourd’hui à une cité fantôme ; à Port-Gentil, ce n’est 
pas tellement la joie au Stade Essonghe. Il y a pire. 
Le stade d’Engong, une autre belle enceinte contruite 
à Oyem, mais dans la jungle, est abandonné à son 
triste sort : il est envahi par les hautes herbes. Et si 
on ajoute à cela, l’interminable chantier de l’Omnis-
ports président Bongo, on comprend d’autant mieux 
l’ampleur du désastre. Nos stades tombent en ruine 
sous nos yeux, au point qu’on est réduit à chercher 
un espace convenable, en tout cas correct pour ac-
cueillir les étrangers et faire disputer les matches de 
haut niveau à notre équipe nationale. Quel gâchis ! 
Et dire que nous croyions que la question des stades 
de football était déjà réglée. Malheureusement, nous 
sommes condamnés à faire un travail à la Sisyphe. 
Autant dire une malédiction.

L’incroyable gâchis !

LE ministre des 
Sports,  Franck 
Nguema, accom-

pagné de Joannick Ngo-
mo Obiang, directeur 
général de l'Office de dé-
veloppement du sport et 
de la culture (ONDSC), 
participe, depuis hier, à 
la 5e Conférence mon-
diale sur le dopage qui 
tient ses assises du 5 au 
7 novembre 2019 à Ka-
towise en Pologne. Et à 
laquelle participent 1600 
délégués venant des pays 
membres.
Organisée par l'Agence 
mondiale antidopage 
(AMA), cette réunion 
traitera de plusieur su-
jets. Notamment les ver-
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internationaux et ges-
tion des résultats. En 
effet, l'AMA rêve d'un 
sport propre et met tout 
en œuvre pour nettoyer 
le sport du dopage qui 
met en danger l'intégrité 
physique des athlètes. 
Autre moment-clé de 
la conférence, l'élection 
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Le ministre des Sports Franck Nguéma représente le 
Gabon en Pologne à la Conférence mondiale antidopage.
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d'un nouveau président 
de l'AMA. Le candidat 
du pays hôte, Wiltold 
Banka, ministre polo-
nais des Sports et ancien 
sportif de haut niveau, 
est bien placé pour oc-
cuper le poste en janvier 

2020.
 Pour rappel, l'AMA a 
été créée le 10 novembre 
1999 après le scandale 
sportif de dopage dans 
le cyclisme. C'était en 
1998 avec l'affaire Fes-
tina.


